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LE MESSAGER
DE

SAI!NTE' ANNW.ýE
BULLETIN MENSUE!â DU Piý'LER1NAGE DE,

-SNIc -WA -NE DE LA POINTE-A.U-P-.--

PUBLIÉ AVEC L'APPROB3ATION PliE SA G-RANDEUR Monti
L'ÉVt QUE DE RP'IM0USIUI.

SO-mMETRE Le culte (le sainte A.n.ne à Autray en, Bretagne, 101.
-Sainte Anne a &roit, à nos boinîages, 103. - Nouvelles

de Ronle, 111. - Annoncep, 112.--Btllletin,- 113. -Actions
de-grâces, 118. -Recomnilandation s.j 2.

Le culte de sainte Anne à Auray en Bretagne

rYves, Nicol.sie était un Qobsptir laboureur, peu &aVo-
u-sé dûs dns de, la fortune ; p1ais,ý ce qui vaut mnielp xl
était -d'un naturel bç,n et droit, Pt de plus, riche ýde vertu

edepiét&. Il -ze disti-cguait surtout par 1p déoin
sinauli(lre envers la IReine du ciel, et sa Oty snte 'Ix
Anne. Il s"attacha dès l'cxpfauce à gagner le5 .~ne ap
e cette dernière par son amtnouir et sespeu e ce
mé~rita ainsi d'ôtre honioré par elle deplseî.aprios
et -révélations insignies, et d'être, choisi enfin aji WOn
des plus c6lèbres 1ropagateurs de son culte. Pen~dant
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l'espace de quinze mois au moins, tout embrasé et comme n
ravi hors de lui-merme par une très tendre dévotion envers S
cette glorieuse mère, il lui semblait la voir tous les quinze r
jouis, sous les traits d'une dame vénérable, pleine..,de
majesté et de grâce, et couverte d'un vêtement éclatant de
blancheur et resplendissant, tel q ue celui du Sauveur r
transfiguré sur le Thabor. Elle avait à la main un flam-
beau allumé ; et un nuage transparent lui tenait lieu de
marchepied ou plutôt de jhar. Mais comme ces visions a
étaient aussi courtes et fugitives que fréquentes," cet
homme se persuad1a que c'était. l'âme de sa mère,.morte
depuis peu, qui venait sohioiter le secours de ses prières.
Il se mit en conséquxence à redoubler les prières qu'il avait 1
déjà Coutume de faire pour elle, et à visiter à son inten-
t:on les lieux de pèlerinage les.plus célèbre de la contréi. 9

la première vision dont la très sainte mère Anne favo- d
risa son dévot serviteur,.eut. lieu en la fête de saint (
Jacques, l'an 1624. Il revenait de la *ville d'Alrea et f
regagnait sa demeure. S'étant arrêté, à la tombée deda I
nuit, auprès d'un crucifix pour y ré.iter le rosaire selon sa s
pieus. habitude, il vit apparaître une torche allumée qui, è
marchant devant lui comme pour lui montrer le chemin, r
ne le quitta qu'au moment où il allait rentrer dans sa f
maison: alors elle s'évanouit à ses yeux. Ce phénomène i
le jeta dans une telle stupéfaction qu'il en oublia le soin s

de prendre le repos habituel, et passa toute la nuit sui- C

vante sans fermer l'oSil. Or, comme la nuit était déjà fort r
avancée, et que la nature entière était plongée dans un
profond silence, il entend tout à* coup comme le bruit d'urie
grande multitude qui serait aecourue de divers côtés pour
se réunir en un même lieu. Surpris d'une chose si étrang'e,
il sort à la hâte voir ce qui se passe; mais son étonn'e- e
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ment redouble quand il n'aperçoit personne. Il saisit alors
son rosaire et, tout en le récitant, il se reporte à sa maison,
referme la porte sur lui et attend, plein d'inquiétude,
l'événement qui semble se préparer.

A peine s'est-il remis à prier, qu'il voit sa grange se
remplir d'une grande et éclatante lumière, au milieu de
laquelle il aperçoit une dame vénérable, plus resplendis-
santeque le soleil en plein midi. D'une voix douce et
amicale, elle lui dit dans le dialecte propre aux Bretons :

Yves Nicolasie, ne crains point : je suis Anne, mère de
Marie. Dis à ton curé que dans ce terrain, connu sous
le nom de Becenno, s'élevait jadis une célèbre chapelle, la
première bâtie en mon honneirr par l'antique piété des
Bretons. Il y a neuf cent vingt-quatre ans et six mois
qu'elle fut ruinée : je désire qu'on la relève, car la volonté
de Djeu est que mon nom soit honoré en cet endroit."
Cela dit, elle disparaît et laisse notre paysan plein à la
fois, 1e stupeur ét de consolation: car il se réjouissait à la
pensée que la dévotion à la glorieuse mère Anne allait
s'tablir et fleurir dans les hnes. Il ne put cependant se
détendre d'une vive appréhension que sa vision ne fût
rejetée comme une chimère et comme le rêve d'une vieille
femme en délire, on que du moins elle ne renuontrât chez
la plupart qu'une faible créance. Aussi, pendant six ou
sept semaines au moins, il se tut et tint sa révélation
cachée, suspendu entre l'espérance et la crainte, entre le
respect humain et l'obéissance due à la secrète impulsion
du Saint-Esprit. Ce temi s écoulé, une seconde vision vint
lui rendre le courage; et, dans la crainte d'encourir la
disgrâce et l'indignation de la sainte, il va trouver son
curé et lui fait le récit sincère et fidèle de tout ce qui lui
est arriv4,
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En attendant le résultat do cette communication, la
glorieus'e 'ère sainte Anne favorisa coù serviteur d'appýa-
riÙiofis réitérées, titôt, le reprenant vivement de son ýt*u
de confiance, tantôt le fortifiant contre les jugements in-
juýtés'du monde, contre les risées et ioqueiies de ceux
qui ne manqueraicnt pas de s'ý-l.,ver contre son pieux
desqëii et d*t ,railler- sa simplicité. Ces visions' si fréquentes
et i iièede la part de sa bien-ainiée S'ainte enhar-
diiefit telliemént le pauvre villageois, et lui insrirèrent tant
de< C'onàfia--ce en elle, qu'il osa la prier de confirmet son
térlibignl.,ae par u .n iracle., éclatant et indisclitable: autre-
mlent, qpêlle foi ajouterait-on à la parole d'un hofntae' dé.
vile -et 'basse conditioi; ? Va, lui répondit la -sainte, et sois
trarï,iifllle; ne craint point que ton obscuit empêche oùi
ret'atel'éxécution, de mies desseins. Bientôt-j'obligrerai tes
adveisaités les plus zélés et les plus incréidules à recon:-
nalfre en toi l'instrument chioisi par moi et le' plus propre
poùr 'dcomiplisseiît de mes vues. Pour ce qui concerné
les dépensés q*ue nécessitera la bâtisse, il est superfii de
ine réèîiéseýnter longuement l'iusî.ffisance de tes ressources;
toùi1ý'«les tté-Sois du paradis sont entre mes mains, je te
fournir-i i bonûdimhent tout ce qui sera n1écessaire."

Nôtre pauvre campagnard reçut de la saintd èr
buè6iide favei's semblâ~les, et jouit très frëquem'-

rndià< 'dè* ses entretiens famificu s. A plusieurs i'epriàe§, il
vit le férraini oÙ aujourd'hui s'élève l'église, tout resplef
dis:sàiit d'une 'iystéri euse lumière ; et beaùicoup d'autres
pefs6n"nes'furent témoins du nième prodige. Tantôt il
voyraiU d'ans les airs des étoiles en si grand nombre qud'6lÏes
seffblait former d'éptis nuages, ou tomber en pluie
sefrié sur le sol; tantôt c'étaient des torches aidentes qüi
descendaient du ciel. Souvent, une main invisible l'euïù*l-



va sha de ieure et le portait à' ce ni ie endroit;, et i
è-eûI-nd' ddox conèèfts des angres, il dlérne'ùlrait Icii,~

teiiis ri hor' dpe lui-' mé et 'savourait à l«oisir les 
sià 1l-ste-sý. Quiand ensuité il rèýrenait ses si, il reUâUe

t~ aV ëupur'_ la longui .e dui'ýýe déson extase. O'esf

cô lq ti''ti 'arrfïva,, en parCicâliè'r le lubdi ler 'àg162852
cin4 joiià 'vant 'a dtccvëéte de l'image miri:côuleùsée deé
san6i'Àï7eu de sa ni Aais'û obseirÔrenk :qiù'i éai1
demeuré trois heures entières dans le ]iôi- où la' piiiflce

di~fiPavittràn-.porté&; iÈmais telle avait été-la d6ùPur
d~dxsôftiô~s qu'il y avait groûtées; qu'il Croyait Y éf're-

Sà peiùe'L. Ces' faveif' i extraKordi'
n~irés ~~Vpoiïrefflf dè'iýelevèi% 'le couràçaeý' 'et la o-

filfiié- du 'bÔ-ii ',séëiteur de Dieu. Peux' 'fois- déjàý il- aiai't
tï., .g~~ 6iif -cüré Jes wýolontés du 'ciel, et -deu7x"fois -il
s'était vu rebuté, éconduit avec môqÙeoi-. '04 le lèénddm"ain
dujour .iù il aMâit reçu cette deiiière -faveur, il priWt avec
lui 'un 'dè'ses voisijis, alla retrouver son--curé et l'aver:tit
une- trois"èue 'fois au* niôn de sainte Ann.e, de ne- plus ba-
làuncer à élever la chapelle qu'elle demnandait. Néanmopins
il- fut ,encre -repouiss6 avec des parôles dures et insul-
tautes; è,t se retira tout confus et en prdie à une. profonde

ÇÔWleaûvre2Nicdasicretoif inait chez'li Diet
vôldf jr'>l~Th: ~îèotié~arun hômnme duùisïô

fri~' an~ ds tou& s traits; lui èn "de*hiid- Iâ
caüe&L'Vayiii 'apprise -en d'éta'i], le gceù'tilh-obiiîe côii§ôla

ndùeî&iiô' IàbôUrriný, geé~a "à 'décoù"vri5 an tàtit siuib&
rýl• làiÏè fe' eth -e fàýr îù' qu'il 'avait, Tréffies, "'à di~

hommes- e i~ee~''u. vertu'iéprouv'ée4' et, spéèi
lé eee."ieïà veîses dans 'Art- d6 di'1é è
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esprits. Il lùi conseilla en outre de recourir à la prière
et au jeûne, afin de se rerdre plus digne de recevoir les
communications et les grâces du ciel, et plus apte à con-
naître, sans danger d'illusion, la volonté divine. Surtout
il lui recommanda de faire en sorte, si c'était possible, que
ses visions pussent encore être attestées par d'autres té-
moins dignes de foi. Fidèle à ces instructions, le serviteur
de sainte Anne vit enfin, après tant de déboires, le plein
succès de sa céleste mission.

Le jour choisi par la glorieuse mère pour l'accom-
plissement de sa promesse était arrivé, ou plutôt il était
déjà à son déclin. Il était entre dix et onze heures du
soir; le bon Yves s'était mis ai lit pour prendre le repos
de la nuit, lorsqu'il aperçut comme de coutume la mira-
culeuse lumière, qui tantôt s'approchant, tantôt s'éloignant,
semblait l'inviter à la suivre.

Dès qu'il eut vu la lumière céleste, Nicolasic se lève
sans retard, va chercher cinq hommes d'une probité recon-
nue (qu'il avait sans doute avertis à l'avance), et les encou-
rage en ces termes à l'accompagner: " Allons, chers-amis,
portons nos pas là où Dieu et la sainte mère Aune.vou-
dront nous conduire." Tout en suivant la lumière qui
marchait devant eux comme pour leur servir de guide,. ils
remarquèrent au milieu une sorte de flambeau Ad'une
extraordinaire grandeur et d'un éclat merveilleux qui,
arrivée à l'emplacement de la chapelle actuelle, s'éleva à
trois reprises comme par manière de signal, et disparut,
Frappés d'étonnement et désireux de pénétrer le mystère,
Yves et ses compagnons se mettent aussitôt a creuser la
terre à l'endroit désigné par ce prodige; et à peine arrivés
à la profondeur d'un ou de deux pieds, ils mettent à
découvert une image de la glorieuse mère sainte Anne,

1
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mais tellement altérée par le temps, qu'elle mnoffrait plus
que quelques vestiges de couleurs et quelques-uns des
traits principaux, lesquels suffisaient néanmoins à la faire
reconnaître. Or, il se passa en cette occasion un incident
digne de mémoire. Deux des témoins amenés par Nico-
.sie n'avaient pas été jugés dignes de voir la lumière mi-
raculeuse dont nous venons de parler ; touchés de repentir,
ils reconnurent spontanément et avouèrent publiquement
la faute qui leur avait attiré la peine de cette privation:
au dernier temps pascal, ils avaient négligé de se remettre
en grâce avec Dieu et de recevoir la sainte communion
selon le précepte de l'Eglise.
- Cependant le curé s'endurcissait dans son incrédulité,

et refusait absolument son concours à la construction de
la chapelle. Désole d'une telle obstination, Yves su décida
à rémplir, sans plus de retard, les ordres de la glorieuse
sainte Aune, dût-il vendre à cet effet le peu qu'il tenait
de la bonté divine. Mais cette grande sainte aime mieux
donner que recevoir; et plus contente de la bonne volonté
de cet homme que de la plus riche offrande, elle lui voulut
donner une marque éclatante de sa générosité. Le 8 mars,
lendemain de la découverte de l'image, la femme d'Yves
trouva sur la table, à son lever, douze livres de monnaie
française, qui semblaient récemment frappées, et dont il
lui fut impossible de deviner la provenance. Ce prodige,
gage manisfeste de la fidélité de sainte Anne à ses pro-.
messes, encouragea singulièrement le pauvre laboureur à
poursuivre hardiment l'entreprise qui lui avait été tant de
fois et si instamment enjointe. Cet argent fut distribué

par la suite aux ouvriers qui bâtirent l'église, a la réserve
d'une pièce qui se garde dans les trésors de la même
églige, en mémoire du miracle.



-~10&

*Néanmdins ce grand miracle ne mit -pas- -in aux
épreuvès de N'icolasic; longtemps encore il se--viten.-butte
aux.plus vives contradictions; soumis par les'sup4rieurs
ecclésiastiques à un sévère examen, et renvoyé -bien ides
fois de l'una à l'autre, il n'obtenait nulle part gain de cause.
A la fin cependant, l'évêque. de Vienne chargea les pères
caplucins de l'examiner à nouveau. Pendant quinze jours,
ées religieux J'interrogrèrent minutieusement sur tous1:es
détails -dîe l'affaire, et ne -purent, sur aucun point - de ,sa
relation; le m'ete.en contradiction avec lui-ýmême. 'A
ces-motifs de crêdubilité vint s'en joindre un autre qui
mérite d'être rapporté. La grange de Nicolesic ýavait--été-
construite avec les débris de l'ancienne êha.pelle; or,
pendant les débats, le feu y prit miraculeusement -et
la r cuisit. eni Gendres, sans endommager- deux énorx'es
meules. de blé qui s'élevait des. deux côtés et -tout. p.rochie.
Toutes ces-choses ayant été considérées, .l'évêqlpe consontit
enfin -à ce -qu'une cehapelle commode fût -bâtîeet coiiveha-
blienient -dotée. . Pour 1a.,desservir et~ sâidsaireïàL.-déyo-
tioùi -des, pélerins -qui y.accouraien.t .én-.foele 7de.tý ,

on -nomma d!abord les capucins, puis,,trois.ians-,apxè&. là
décôù?verte de l'ima ge, lés -carmes,, pouï lesq3iels i-oe.bUtit
au -même -lieu -un grand. mçnastüre.

<A suivre.)

Sainte Anne. a dIroit . nos homnmages

- -est~de~ foi que le, culte des Saints est n~on seuje-
men ipri.mi ncore Irès agréaàble à 'Dieti et'L frès
elutire, pour - ous. . hterprète infaillible delJa 'Véiitê,
Îlise catholique a couda'in cex u e, aèjÉ

son enseignement est appuyé autant tsur l'EcFituie*èt si''
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la s'aine raison, que sur la tradition constante des peuples
chrétiens. Saint Paul veut que nous honorions ceux à
qui l'honneur est dû. Or, qui est plus digne d'homnrur
que ces grands serviteurs de Dieu, ces membres glorieux
de Jésus-Christ, ces temples du Saint-Esprit, lesquels ont
tant contribué par leurs travaux, leurs exemples, leurs
souffrances, leurs prières, à la gloire divine et au salut des
ûmes! Et Dieu ne nous a-t-il pas enseigné lui-même à les
honorer, en leur accordant le don des miracles pendant
leur vie et après leur mort? - Mais, disent ces hérétiques,
vous avez tort de les invoquer, de les prier. - Pourquoi ?
il m'est permis de réclamer les prières de mes amis, du
dernier des mortels; saint Paul m'en donne l'exemple en
réclamant dans ces épitres celles des fidèles, et je ne pour-
rais solliciter celles des habitants de la céleste Jérusalem?
Quelle serait la raison de cette interdiction ? Parce que,
unis à Dieu, délivrés des misères de cette vie, et affranchis
du danger de se perdre, ils n'ont plus de souci que pour .
leurs frères encore exilés ici-bas?

Entre tous les saints qui règnent dans la gloire, il en
est peu qui est plus de droits à nos hommages que sainte
Anne. Ne suffit-il pas, pour le prouver, de dire qu'elle
est mère de Marie ? Le même titre nous fait comprendre
combien cette dévotion nous est avantageuse. Marie est
notre grande et universelle Médiatrice auprès de Jésus-
Christ; c'est elle qui fait agréer par lui nos prières et les
appuie de sa toute-puissante intercession; c'est elle qui
ouvre à son gré le trésor des mérites de Jésus-Christ, et
y puise quand elle veut, autant qu'elle veut, pour qui elle
veut. De sorte que, mériter la faveur de Marie, c'est la
même chose que d'écrire son nom au livre de la prédesti-
nation. Telle est la doctrine de tous les saiuts. Or, qui
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*l'q yoit ,qu'un sûr rnoyçn. de fixer sur nous lesearsg
,la miséricorde de .cette puissante Ren, çýt-, d'hQpoQi:r -s

,mère -'sprit-Saint yei que noiis.vyen .. n.s »Qs.parints,
gr~ceý.que sans eux nous n'existei.opis. pas. Q.gej . on

.cerne M~arie comme tous le~s enfants d'Adamn:~ pè»9u

e)lq doit à,saint oa 'chim et à sainte .ne-.s.op .,eistence;
èt quelle exist9nce!1 la-lus glorieuse,- la-plus ýeuqjje;q4i
fLut.*mas et qlui L'aura jamais son égale.. -MayKe tient le
premier rang. dans l'univers après son divin Fils.. Te le
.répète, ce .bonheur, ell1e en estredevable, g~piès.De à
saint.Jahmeà sainte Anne: combien donc 311e_ les
aie avec.queçUe joie yoi.t-elIe les hQnne-urs qu.oii-leur

Ce n'est pas au reste que sainte Anne ait -besoin de
nos hommiagces: elle est paifaitement he'ureuse, et touL ce
que nous pouvons faire pour elle n'est rien en compýarIM-

sô.des. honneurs qu'elle reçoit dés saints, ds -ýéý,

saint Jioseph, de Marie, de Jésus. Elle inoûs'$ài'beau--
coup d'honneur en agréant les marques dle notre dévotlfon

une &and e reine assise sur son trône au mIlieu de
_a cour, ferait beaucoup d'honneur -à un simple.paysan, si
>.f1ie da gnait; lui rendre le salut. Mais 'elleai est si. bonne,

çi~'Jeest t'à,èe sensible à nos moindres pratiques de piéMté
.,pson hio'neur ; en un sens, elle les reçoit môme -avec

.pj.u de plaisir.qpe -les louanges des hiabitants.cdu. çel, parce
_,que, com.me touis les granids coeurs, comnme -Marie, conùie

J.sisýcomme la Père -éternel, elle aime à..idnrde
.,.pEý4.ce yers les miséra-bles: elle aime. nos, prières,

varýce Wuelles li4 donnent 1'oc.ation dg.niouis faire.d1: .bieu.
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- NOUVELLES .ýDE ROME.

.date dq, .0. septembre: " es ýqýsses. e.Q.1e jpýesatiqg

nomnbreu ses, qu.ugla. pot ya~ ecwp, dej.;,çgw!ei
ýxraordinaires. les facteurs ordýnaires, j ~t%,s~ suffi-

Cat. es adresses et. te; prtstow
plusieurs centaines de mille."

-le 16 septembre, le Papp a enaclec paiii.ý

*t9.n,.,présence duiSaint-1?Ôýre,.le,. 9J de. da..d p,on

a.4 l'adress suivante:
~'rès Saint-.Père,

"Vous oyzàospieds les rp~etjtq4ue
les'cté2ris de la nation copte comme.desp».ae

vile de~' 1, tre,ýe4e dehaute et basse.. EgYpte..d or, o
ratholique et la q:Ur.de n Qre n.qJssj égr.ft y
les reprsentants du3 de~pe *pI,4ea~~e jq

4ssouant, enfin les pré_.ices d1es p e4q ç i-
teté sur l'hérésie monophysite et l'Islam; de sorte qugeýst

?Egypte enitière, wýpie dans- l'amoux.5iýige .Apqkoque,
qui tdit atijQurd'liui à yotç Sainte par pQ. bnoj .çj,

Soyez béni, ^ Pierre, de. .yo.us, étesQ)uVfleM4

votre fils! Merci d'avoir .pensé .. à M'glise alexandrine dés
le début de votre PontifficlMe-roi.-d'avoir discerné 1'Eglise

cote dlans la multitude immense des yeups et rd lui
avoir prédit« un avenir gloiu:k

"Touché de Votr~e parole pa.terpelle, un~ grandi nomibre
de nos fi'res sépré on ýeruv'è-hfi-«-l' ortho-

doxie; les autres n'atendent quwe la .réalisation de vos

gr'ands , &esseins, si, l'Egypýe *pour 'eorl'anti que
à1li ance de' leurs pères avece la chiaire de luni.
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"C'est pourquoi, tout en remerciant Votre Sainteté

de la. sollicitude spéciale envers les Coptes, et tout en
implorant la bénédiction apostolique pour nous et pour les
nôtres, qu'il nous soit permis de iépéter aujourd'hui, une
dernière fois, la prière que la nation copte n'a cessé, depuis
un an, d'adresser à votre sublime apostolat.

"Très Saint-Père, ne nous quittez pas avant d'avoir
rétabli le siège de saint Marc et restauré toutes les gloires
alexandrines."

15 septembre 1895.
Le Pape a répondu en exprimant sa haute satisfaction

de voir autour de son trône les représentants de la noble
nation copte, pour laquelle il nourrit une spéciale affection.

En rappelant ce qu'il a fait jusqu'ici pour l'Eglise
Alexandrine, il s'est réjoui du fruit recueilli, et a exprimé SyJ
l'espoir que, Dieu aidant, d'autres et plus grands fruits en T.

dans tems n st-1Laseront recueillis dans l'avenir. Peut-être le temps n'est-il
pas éloigné ôù les Coptes dissidents rentreront dans l'unité pOl

de l'Eglise. Il ne'se désinteressera pas de l'ouvre entreprise clx
avant que l'Eglise alexandrine ait reconquis son ancien
éclat. - L.

Après ce discours, le Saint-Père s'est entretenu M.
longuement avec le Vicaire apostolique et avec tous les bla
membres de la députation. Gn

bea

ANNONCES. pr2
par

Le Messager prendra des annonces aux conditions
suivantes :

Pour l'usage de I de page S'8.00 par an.
" $15.00 " "

" " 1 " $25.00 " "c bieO
- On peut se procurer au Séminaire à $1.50 la doz.
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Le A.sistn Sa Grner A.A Biais, MU. les cha-

é S~iWain : Sa A Cabpdeu, les IA.v MJ-ÀVis

BLaode, A. Ioje, XRs t..Adt d
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b. eauchanoin d.J.sin Sadce'reCceuk lé

pm'dciésý.des sacrements. -. La ýnef de
par les fidèles heureux de rendre à ces anciens pI.5Ltaxs, ý

nsqpi Qut laiss&.ait milieu d'eux un-si bon souvenirje devoir
hiift. de- la prière.

*Le 8 octobre dernier au .Séminaire un service. a
e-té chîanté pour le repos de l'me dui 1é.f iun
bienfaiteur du séminlaire.. Assistl--ieif: Sa Grandar-ri

Mr
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A.A fii ccompagnéCd Me le cao~ .J ags
V. G. et Supérièur du's6inaire et'de M. le chanoine M.-
IR. Bilodeau, curé dý St-Anaàclt ;' -MM-. les chanoiies J.-B.
]Blanchet, F?.-M. Four'i'er, P.ý-L.Yourier, P.-C. Audet,
L.-N. ]Bernier,, L. Rouleau, D?. Vezina, R.-?. Sylvain, C.-
A. Caiborinèàii; e'R *M. Alph. Éeizile, curé de New-
C arlisie, M-M. lés prëtis, les' ecclésiastiques et les élves
du séiniziaire. "Cél6bràÏt: M. le chanoine'3.-B. Blanèhet,
curé de Sýte-Luce;- diac're: le Rév. M.-J.*-B.-A. Bélanger;

sou-diaêîre* le Rév. M. A: Audet, professeurs au sémi-
nlaire. C'est 8à*. Grandeu"r* Mgr 4ui"a fait l'absoute.

i.1.0, autre serviçe au.séminaire,.pour le Rév. M.
F. Audetbefier usmnie Sa Grandeur y assis-
tait a c canýe de M. le chanoin e. L,. alsV.G

et supérieur du séminaire. et dgi Rév.. M. Thi. Landry,
4iýçc*ur du pit. séminaire. Assistaient en o!àtre le Rév.
M Il. Trem~blay, ý,uré. de St-Mathieu, MM. les prétres,
les ecclésiastiques et les élèves du séminaire. délëbraut:
M. le chanoine R.-1'. Sylvain, directeur du Grand Sémi-
niaire ; diacre M. l'abbé L. Côté et sous-diacre M. l'abbé
Z. ]3elzile. Sa Grandeur a fait l'absoute.

- ]Du. er octobre au 8, la Révérende Soeur Ste-
Hélène, supérieure générale des Soeurs de la Charité, ac-
cdiïipagnée de la Révérende Soeur St: Alphons, a fait sa
'-'i sité âïlin elle au couvent des Soeurs -de Charité de Ri-

-Sur deman de de Sa Grandeur Mgr Biais, Sa
Gran.deur Mgr ]d.-Chs. Fabre, Archev.êque de Montréal>
a bien voulu perm ettfre à "un deses pretres le Ëév. M. F.
C. caisse, de ven~ir exercer ies fonctions 'de 'vicaire à Ri-
M ouski.
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-JDu 10 çan ,14 octobre, le.9 élèves dui couvent. 4es.
Soeurs de Charité de ]Rimouski, ont suivi les exercices
d'une retraite prêchée par le R. P. Sylvestre, du couvent
de PP. Capucins de Ristigouche. Lundi, comme exercice
de clôture il y a eu sermon de persévérance par le :Rév.
Père, et salut solennel du S. Sacrement chanté parie Rév.
M. J.-B.-A. Bélanger chapelain du couvent des«* Soeuys de
la. Charité.

-Le Rév M. Antoine Martel, ancien'curé de 5t-
Joseph de. la Beauce, aujourd'hui retiré à l'Hôpital -Gé-
néral de Québec, et le Rév. M. T.-E. Beaulieu, chap-ll.,im
de l'Hotel-Dieu de Québec, étaient en viaite,', Lc'antre jour
chez Sa- Grandeur Mgr Blais.

- M. le Docteur Lacombe est descendu à St-Arsène
le 9 octobre deruii, porteur d'une somme de $3000,se
cours accordé par le gouvernement provincial aux inoèen-
diés des paroisses de' St, Atsène, St-Epiphane, St-Clément
et St-Paul de la Croix.j

CIR'CULAIRfl DE SA GRANDEUR -MGR BL AIS
AU CLERGÉ-j

ordonnant 'une qyête dans les comtes de Rimousun
et de Tdraiýcouata ern faveur, des incendiés de'-

de quelques paToîcsses dit~ comté deI
Témiscouata. J

Evêché de Rimouski, le 3 octobre, 1895.

Bien Chers Collaborateurs. -[

Comme vous le savez déjà, le 23 septembre dernier
le feu a produit de terribles ravages dans les paroisses de~
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* Str~ôiè, deSt-Epilia-de; de' SL-Paiûl de- la 'Croix, de
St-4JoîêFit de S-Iubeibi En 'qelqÙUîes -hbuïès; plu -dé

~hi~ ~~'~ ~tel ladotuleur de vdir ànêantiit

WbdUs o îs fléhrds )eubles et ustensileàl ik 6ag'ç,
~ ganéà et instrulnit d'agriôUlt-uvýi

Sainsi.qtte la ýr4(éoIe dé lMtë,
sur laquelle ils comptaient pour vivre durant l'hivêe? et

el! leùQr-leRnxý terfes- aù printeI1ps. Poussé- par un
g~nd;y~tylélé~îùdetrifteui- n'a. pas me'pgn
leê-çýîÉpsdoft 17a«-o.Uilý6 leý clottures, 4éctruiit' les

prmMrçs:eUdévoi74 les pâturages. Je ne cris pçýe exagérer
en disant que les pertes causées 'par 1) incendie seLrnmotent
à-41", de;$.q30,OOO0. A;l'6poq-e avanée ee l'automne, où
1'hiver?,arriv, c, son cortè,ge de, souffrances. et. de.. priva-

tiqcest, une bien xude7 épeu ve.pouý ceux que le'rmal-
hýeur,a-fraqpqs,çt qui--sont no9s frères" dans lur hitd'rtune.

C',est pourquoi je vbus prie, Bien Ch~ers C1aoae~
d'inviter chaleureusemnent les fidèles de v~os* paroisses ~a
venir à leur secours lé jiu 6~~~bePar de généreuses

aaxites raumnes. -Pour les -engagerr-- à ren!lirl-e
devoir avec foi et amour,; vous- leur rappellerez ces belles
pairoles du. saint hommie Tobie à son fils, sur le m~iede

pas vOtrev àuwi>ie; ci5î7iâZO7rs e if~rn

Soyez charitable seloÙ' -&~?sle pourrez. ,Si vous
&ve.bev-oýpý donnez becaucoup:-:. si vous avez peu,

donnez de bon coeur selon ce peu. Vouts amasserez ainsi
un grand trésor et 'une grandéé?i' piYp 'le ê

-d cezé« -V.a'um'ie -délivre. ck. tout
pekP-tdete4ot elle -ne-. lcaigàerw pint i'cme tontbei,



dnte d L'a',rn% 4ie sera le sujet d'une gi'anÉd.
codiUè d-èvci4i Dii& p'bur tous ceux qui t'auron-t

Nocrîchër's ?inriidiýs recevront avec -reconniaisganicô
tou~e~ qui, pourra être recueilli en argent, hi.rdes, lirige

êtr'ùb '~et ustensles de miénagye; instrumîent'
dR'ficuiture, grinùs, légûnieis et provisions propres. à ôtwe

eeg.

en meie temps de nianièr* -à faire bie'n coil tire 1'ur;§ -
gencne dsi <ti . 'secouri , puis au- premier jour favo-

ra1i~vôii ne qiiétèý dang ýos paroisses des comnt6s.
de Rimouski et de Témiscouata pour les victimes de l'in-
cendie dans le comté de Témniscouata.

A cette fin -vous inommerez des zélateurs actifs et
déÉdIisficitert6iit dans* lsdiff éreèmts *-raiâs Wdce

pet sÉs6§ 1eÉi s*coùs dà haritables que l'oni voudra biën -leu»r

Le Feroduit total de la Gù1ête faite- dans chaàïue -paroisse'
dèlvie'tr& àdreWs on -povt-téý'imùniédiatéinent à St-Ar9t%ène,

MiL1~Chaifflines. Fourn"iér, de St-A rseýnùé; eetCmr-
boûàftÙrde lsle-:Vèôfte; sont- chargés de fairâ- W disffi*i

tion dëÉ,'edtîrà edièllis dans cette q uê^ti, -qui- dëvi'a ' trè'
terni-eptbiutoù elle *est prescr-ite,' pou' le 1à n 0'veÈhbre

Si-je;*ù'h ivitë 'Poiiii-Cette foisdue~~èens
particuIiffi lès }iaèlés descbuirités de Boùav"entt'e"et di

GasÈe .,oùcoufir* -àcette- oe uvre, c'esk parèý6-que; la- pêche--
uî'i---esb leur- printipale »source de revenu' -a fait -défant-

preqûeléd-pltéwentcette année, et que vu la distgnce>"

il



et les difficultés de communications, il leur est pratique-
ment impossible de donner autre chose que de l'argent.
Toutefois si quelques uns d'entre eux veulent offrir à
leurs frères infortunés du comté de Témiscouata leur obole
en argent, ils pourront très bipn le faire par l'entremise de
leurs curés qui s'empresseront de transmettre cette aumône
à sqadestination; et Dieu leur rendra à eux aussi le cen-
tuple de ses riches bénédictions spirituelles et temporelles
pour cet acte de charité et de patriotisme à la fois.

Recevez, Bien Chers Collaborateurs, l'assurance de
mgn sincère dévouement en N. S.

(Signé) † ANDRE-ALBERT,
Ev. de St-Germain de Rimouski.

ACTIONS DE GRACES.

tJemo de Dieu, 15 juin 1895. - Remerciements

à Ja sainte Famille pour une grâce particulière que j'ai
obtenue, par elle, et à la bonne sainte Anne pour avoir.
soulagé.ma, petite fille d'un mal de jambe. J. K.

.Ste-Qçile du Bic, 23 juin. - Le printemps dernier
mon épouse fut atteinte d'une maladie inconnue. Elle
obtient une, guérison complète après avoir promis de faire
publie.r çette. grâce dans le Messager. Mille. remerciements
à cette bonne mère, sainte Anne. LAz&Bi TURCOTTE.

B. Falt, U. S., 15 juillet. - Mon mari et moi avions
promis, si sainte Anne nous obtenait notre guérison d'une
maladie contagieuse, de faire publier cette guérison dans
le Messager. Nous sommes bien aujourd'hni. En outre
mon mari a été guéri par l'intercession de sainte Anne
d'un mal d'oreilles. Mille remerciemeits à cette grande
Sainte..,.... . . . . .. Dm J..0. V. .
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Fall-River, u ,ut. -DELLE ZOÉ B. remercie sainte
Anne d'avoir été guérie par son intercession.

Rimowuki aout. - J avais promis à la bonne sainte
Anne, si elle -'.bt.>ait la guérison d'une bronchite qui
me faisait se ·. depuis longtemps, de faire publier cette
guérison Î_ Ie Messager. Aujourd'hui je viens m'ac-
quitter '.e nma promesse en priant cette bonne mère de me
pardonner mon retard à accomplir ce devoir. DME J.-C.

Woonsocket R. I., 12 aout. -Depuis 20 ans une
personne qui m'était chère vivait éloignée des Sacrements.
Je priai sainte Anne et le Sacré-Cœur pour sa conversion
depuis 5 ans surtout parce qu'une maladie grave l'avait
atteinte. Elle demanda le prêtre le dernier jour d'une
neuvaine au Sacré-Cour et mourut dans le mois de juillet,
dans les meilleures dispositions. Merci, ô bonne sainte
Anne, mille fois merci. • UNE ABONNÉE..

St-Chs. de Caplan, 13 aout.- Actions de grâces' à
sainte Anne et à la sainte Vierge pour huit faveurs-impot.-
tantes obtenues après les avoir invoquées ét promis, de
faire publier dans le Messager. B.-G. E.

Assomption de McNider, 18 aout. - Une imère de
famille étant dangereusement malade, je promis à la bonn'.
sainte Anne, si elle revenait à la santé, de faire dire: une
messe d'actions de grâces. Sainte Aune m'a exaucée.
Merci mille fois. X.

Dayton, U. S., 18 aout. - Je promis, il y a plusieurs
années de faire publier dans le Messager de Ste-Anne, la
conversion de mon époux, si cette grande Sainte me
l'obtenait avant ma mort. Je remercie la sainte Vierge et
sainte Anne de tout cœur, car mon mari s'est approché
des Sacrements le jour de l'Assomption de la sainte Vierge.

UNE ABONNÉE

Ste-Flicité, 2 1 aout. --' Un enfant menacé de pergre
la 'vue a obtenue un grand soulagement par l'intercessioû
de sainte Anne. Une personne reneicie cette gÈ'ândè
Sainte pour une guérison; une autre pour trois grâces parti-
culières obtenues; une autre pour plusieurs favehrá
obten'ues' M.T.



_- 120-

iSteBlandine, 26 aout. - Uejeupe Am.lerercie
sainte Anne de lui avoir obtenue u*ne,gpftcè partWuièie.

jOÈ.LUEà&UE.
New-'oit, P.,Q., 26 aout. -Malade-depuis presque

un an, je promis à sainte Anne de faire'publîeÉr mê.g'6iSon
si. elle me l'obtenia'it. Grâce à cette 'bonne Imére je:* Skis
beaucoup niieux. -:i~ ELN~

Ste-.PI avie, 26 aout. - J'ai souffr d'vn mal de
ja-bes q ii .ni'ernpeclait de n]areller. J ai pois à rabonne

sà:inte Anne de faire publier ines* reierciemets dans soIn
Messager si jeguérissai's. Je nie crdifs parftife',àent hu.érie

et j'ýèn remercie'de tout Coeur, cette si. boûne et si. puýiss0,nte
prôtýctriïce. UE-W

Matane, 1er septemnbre. - J'ai obte1 i.ýe la gu~érison
d'uô ptit~fU~ ar 'itercessiôu' de -a'pte neè

Pdettn faire brûler un cierge dëva'nf so n inm'.a"ge pen-
daant jours et »de' faire publier izcette -gin4liso'ni &ns le
Mess-ager. J'ai ottenue aussi'la guérisoi a'un mald*yux
et de gorge. MUille reniercieînentskià cette bonne mère.

DiE;B.
St- Yvon) 9 septembre,. - Mille actions -de ýgrâces à

bonnè sainte Anne qui m'ya obtenue inp faveur%'sialéè,
après promesse de faire insérer dans le _MeésogeI.

U~N P *ABONNÉE.
1?imouski, 15 septemtbre. -Je voýus PVie de puiblier

dans le iàlk8ésage'r la guiérison de mon . mari. qùe jé crois
devoir à 'Li'n'tercession de la bon'e sainte, Anme. eci, ô

,bonne sainte Anne. DE.FJ..

Ietriomphe de Pl'ag1e; cQvp0ý ýy infi-
jýle; les oeuyres. diQÇ6çs4qAes; -,persopnoeaiaues, -4

âc,,,parti( uli i;s cR.uyeriou; 1. mipo3r OýPII

ja lic d'ne bqiii.. ort pax uneiafp'Ùê.;Ja1g4e c~'in *o.aions e. mr;e2lalcs.d
g O~n; 4 -ctiatJe é~eurs tzlt4e--dà

Mes8Meer; les bienfaitetirs de l'oeuvý*re du ýe 46 , Il


